
Arrivés près de Coat ar Forez, voilà que 
la  jeune  femme  ressentit  de  violentes 
douleurs :  « Oh !,  dit‐elle,  est‐ce  que  le 
bébé que nous attendons voudrait voir 
la  lumière du jour avant terme ? » Et  la 
voilà  anxieuse  comme  de  juste.  Mais 
comment  rester  dans  l’angoisse  un 
matin de mai ? Le soleil jette sur chaque 
chose  ses  rayons  éclatants,  la  rosée  a 
semé des  perles  sur  chaque  plante,  les 
fleurs sentent bon tant qu’elles peuvent, 
le  chant  des  oiseaux  est  merveilleux  à 
entendre.  Et  nos  deux  jeunes  gens  de 
dire, pleins de confiance : « Les oiseaux 
chantent,  ils  apportent  une  bonne 
nouvelle.  Et  Celui  qui  prend  soin  des 
fleurs  des  champs  et  des  oiseaux  du 
ciel,  nous  aidera…  Que  sa  volonté  soit 
f
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Biographie 
 

La  Paroisse d’origine  et  l’époque de  sa naissance  en disent  long déjà  sur  le milieu où  elle  a  vécu  son 
enfance et sa jeunesse. Les paroisses léonardes étaient alors profondément marquées par le clergé et par 
les  religieuses.  Une  religion  où  on  ne  transigeait  pas  sur  les  principes  moraux,  ni  sur  les  pratiques 
chrétiennes. Mais à travers cette éducation où le souci du salut et la peur du pêché inspiraient une sage 
générosité, une honnêteté respectueuse d’autrui et un sens familial qui mettait beaucoup de bonheur et 
d’équilibre dans la vie. 

Sœur Anne‐Marie a su profiter de tout cela, et son don au Seigneur pour une disponibilité totale à son 
service en est la preuve. Elle s’est engagée dans la Congrégation des Filles du Saint‐Esprit le 12 avril 1923. 
Des  richesses dont elle était porteuse, Sœur Anne‐Marie a  fait bénéficier des générations d’enfants et 
aussi beaucoup d’adultes avec qui elle a eu des contacts pendant sa longue vie. Des anciennes élèves en 
témoignent.  Elles  reconnaissent  sa  sévérité, mais  à  l’époque,  autorité  oblige,  et  c’est  certain  que  les 
jeunes d’alors n’avaient pas  la  liberté d’expression qu’ils ont aujourd’hui, ni à  l’école, ne dans  la famille. 
Mais toutes sont reconnaissantes de l’amour du travail que Sœur Marie leur a inspiré et du profit qu’elles 
en ont tiré. Et si les longues prières leur semblaient ennuyeuses, avec le recul, elles avouent qu’elles ont 
laissé des traces et les reprendre ensuite dans la foi, leur donne un sens et un goût nouveau. 

Sœur Anne‐Marie était très ouverte et montrait beaucoup d’intérêt aux évènements du monde. La lecture 
occupait plus qu’un temps de loisir et elle partageait volontiers les découvertes qu’elle y faisait. C’est ainsi 
que sa mentalité a doucement et  intelligemment évolué et si elle a gardé sa personnalité de Religieuse, 
attachée aux observances de sa  jeunesse qu’elle ne voulait à aucun prix abandonner, elle s’est montrée 
tolérante pour les changements actuels, ce qui fait qu’en période de retraite, elle laisse le souvenir d’une 
compagne accueillante et attentive à  servir, partout où elle  le pouvait, dans  tous  les domaines et plus 
particulièrement auprès des personnes plus démunies, les malades, les handicapées, les personnes âgées 
ou isolées. 

Sœur  Anne‐Marie  aimait  beaucoup  sa  famille  qui  le  lui  rendait  bien.  Parmi  les  privilégiés,  ses  Frères 
Missionnaires qui  lui ouvraient des horizons  sur  les Missions  lointaines  :  le Grand Nord Canadien avec 
Jean‐Louis et  le Sri‐Lanka avec François‐Marie,  tous deux O.M.I. De plus, par  ses neveux et nièces, elle 
s’intéressait à Haïti, à Israël et bien sûr, aux Missions de sa Congrégations. Et de tout cela, les personnes 
vivant à son contact ont bénéficié : les Sœurs de ses différentes communautés du Morbihan et surtout les 
élèves de  l’Ecole de Tréffiagat où elle s’est donnée à  l’enseignement et à  l’éducation durant 29 années. 
On peut dire que Sœur Anne‐Marie a été le trait d’union entre les Missions lointaines et celles d’Ar Vro’. 

C’était une vraie Fille du Saint‐Esprit. Paisible, elle essayait de mettre la paix et la joie autour d’elle. Elle ne 
se  plaignait  jamais  et  excusait  les  autres. On  ne  l’entendait  jamais  dire  du mal  de  son  prochain.  Elle 
manifestait une Foi solide et semblait vivre continuellement en union avec Dieu. 
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Dans  la  toute dernière étape de sa vie, dans  la  longue attente de sa Rencontre avec  le Seigneur, Sœur 
Anne‐Marie a dû peu à peu lâcher prise et consentir à se détacher de sa volonté propre jusqu’à parvenir à 
un certain abandon, réalisant ainsi cet article de notre Règle de Vie : 

‘Quelle que  soit notre  situation,  en activité,  en  retraite,  en maladie, dans  les  souffrances ou même  les 
échecs, nous pouvons toujours vivre notre Mission de Fille du Saint‐Esprit. Quand nos forces diminuent, il 
nous est donné, par delà la souffrance, de nous abandonner plus profondément à la présence aimante de 
l’Esprit. Il nous introduit en Jésus‐Christ, à travers les limites et la mort, à la plénitude de l’Amour.’ 
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Lettre de Sœur Anne­Marie Riou adressée à ses parents 
 

Le jour, l’heure et l’endroit où le bon Dieu et la Sainte Vierge viendront me chercher. 

 

Mes biens chers parents, 

Je vous aime tous en Dieu. Sur cette terre et en Dieu séparée de vous par un voile invisible pour vous, mais 
transparent  pour mon  âme,  je  prie  et  supplie  Notre  Seigneur  de  vous  faire  la  grâce  d’être  de  bons 
chrétiens, de vous conserver toujours en grâce avec Dieu, pour être un  jour réunis au ciel près de  ‘Notre 
Père des Cieux’, qui soutient la foi de ses enfants dociles. 

Je demande au Christ Jésus et à la Sainte Vierge de choisir des prêtres, des religieux et des Religieuses dans 
la  famille  pour  être  des  apôtres  et  sauver  plus  d’âmes. Au  ciel,  je  prierais  encore  plus  pour  la  famille 
chrétienne et unie. 

Soyons tous fidèles au rendez‐vous dans le bonheur éternel. 

 

Anne‐Marie RIOU, 

Sœur Françoise Marie RIOU, Fille du Saint Esprit. 

 


